
Brasil-2014, menacé par
la protestation publique et
des retards dans la livraison
de quelques sites de com-
pétition ne sera, un mois
durant, pas un tournoi voué
aux oubliettes. Peut-être
bien que les Brésiliens qui
ont protesté afin de forcer
Dilma Rousself et son gou-
vernement à renoncer à
abriter ce pèlerinage plané-
taire des footeux, regrette-
ront d’avoir osé de telles
manifestations.

Jeudi, près de l’Aréna
Corinthians-Etaquera de
Sao Paulo, temple où le
coup d’envoi de la 20e édi-
tion de la Fifa Cup a été
donné, les foules étaient au
rendez-vous. 

Elles ont commencé à
affluer au stade dès le petit
matin. A notre arrivée vers
onze heures, en provenan-
ce de Sorocaba que nous

avons quittée un peu moins
de deux heures auparavant
(alors que le voyage Sao
Paulo-Sorocaba, lundi
passé, a duré plus de cinq
heures) la chaude ambian-
ce créée par les premières
grappes de fans brésiliens,
croates et  ceux d’autres
contrées du monde nous
changeait un tant soit peu
de la monotonie qui s’était
emparée des villes brési-
liennes 24 heures avant le
lancement du show de ce
12 juin. Même le ciel, qui
arrosait l’Etat de Sao Paulo
durant le début de semaine
a fini par avoir plus d’éclat.
Du soleil tempéré par une
certaine fraîcheur de l’hiver
subtropical de la cité paulis-
te.

En tout cas, les couleurs
chaudes ornaient impecca-
blement  les alentours du
stade « figés » par le  gris,

couleur de la tenue des
agents de police et de l’ar-
mée brésilienne qui assu-
raient le dispositif de sécuri-
té déployé sur un large
périmètre.  Un « bouclage »
en règle qui n’effrayait pas,
pour autant, les hôtes du
Brésil. Joyeux et à la curio-
sité vorace, ses pèlerins du
football attendaient studieu-
sement le début de la
messe.

Un groupe de manifes-
tants faisait irruption dans le
décor du show inaugural,
vite mâté par des lancers de
grenades assourdissantes
puis des  bombes lacrymo-
gènes. Quelques-uns seront
blessés, et un reporter de
CNN  est évacué vers un
proche centre hospitalier.

Un jeudi de fête 
au Brésil

Dans l’arène, le folklore
a été une expression brési-
lienne simplifiée. De l’histoi-
re et des sons fredonnant la
modernité. Pitbull, Claudia
Leitte et Jennifer Lopez
régalent les foules qui,
néanmoins, attendaient l’en-
trée des stars du football. 

Brésil-Croatie, lancé
alors que la nuit s’apprêtait
à chasser le jour, ne fredon-
nera pas que des frayeurs.
Un jour de semaine (jeudi),
il fallait éviter que les gros
embouteillages n’empiètent
sur les festivités du Mondial.
Tout est minutieusement
planté, telle une fresque
d’un artiste dont le Brésil a
l’habitude de voir naître.
D’autres seigneurs de l’art
de jeu au pied attendaient
sur la pelouse de l’Aréna
Corinthians-Etaquera. Tous
attendaient le sifflet initial du
Japonais Yuichi Nishimura. 

Un moment magique
pour les 62.103 présents,

dont les convives de la
Présidente Dilma qui «s’at-
tablaient» sur les dalles
architecturées du nouveau
temple de l’équipe phare de
Sao Paulo. Cette fois, le
jaune prédominant, un peu
de vert, du bleu et du rouge
constituaient le décor de cet
inoubliable jeudi 12 juin
2014.

Sur le terrain, les deux
sélections tâtent longue-
ment le gazon. Olic donne-
ra, le premier, l’alerte en
reprenant de la tête une
balle du contre emmené par
le Madrilène Modric, trans-
mise à Jelavic (8’). Le Brésil
a eu chaud, et le sera
davantage suite à un autre
contre, depuis la droite cette
fois. 

Le retrait d’Olic est repris
par le Madrilène Marcelo,
pressé par le même Jelavic,
dans ses propres filets (11’).
Le peuple brésilien ne respi-
re plus. D’autant plus que,
deux minutes plus tard,
Fred et Neymar n’arrivent
pas à reprendre le caviar
d’Oscar.

Le jeune prodige des
Auriverdes et du Barça, qui
semblait enfin se réveiller,
allait recevoir le premier car-
ton jaune de cette Coupe du
monde après un coup de
coude sur… le Madrilène
Modric. Les querelles de la
Liga ne semblent pas enco-
re livrer leurs derniers épi-
sodes qui, en mai dernier,
ont souri aux Madrilènes.

Ce qui n’était pas pour
décourager la star des
Blaugranas, celui que les
anti-Mondial vomissent du
fait qu’il soit mieux payé,
plus considéré qu’un profes-
seur d’université. 

Un dilemme qui, ce
jeudi, au Brésil et partout
dans le monde, a fondu.
Surtout quand Neymar s’en
ira s’arracher depuis le rond
central pour récupérer un
ballon perdu par Modric, ce
qui est rare, avant d’exécu-
ter d’un maître tir du gauche
le portier croate Pletikosa
(29’). 

Une œuvre de génie
que, peut-être, un diplômé
de l’université n’arrivera
jamais à réussir. Neymar l’a
réussi. Une égalisation qui
fera remonter de vieux sou-
venirs. Le spectre d’un nou-
veau match d’ouverture
conclu par une parité
rejaillissait.

La griffe de Neymar Jr
La seconde mi-temps,

entamée sur des airs d’un
football conservatiste, les
joueurs de Scolari et de
Kovak s’appliquant à l’extrê-
me pour ne pas perdre les
espaces vitaux sur l’aire de
jeu, i l  fal lut un coup de
génie, un autre du ciel et,
pourquoi pas un coup de
main de l’arbitre. 

Et ce fut ce dernier scé-
nario qui allait se produire.
Fred, qui aura bataillé fort
face à la paire Lovren-

Corluka, reçoit le ballon à
l’ intérieur des 18 yards,
tente de pivoter pour se
mettre face aux buts et,
soudain, s’effiloche comme
une feuille morte. Nishimura
n’espérait pas mieux pour
siffler le penalty qui, frappé
victorieusement par
Neymar, allait ouvrir la porte
du succès à l ’équipe du
pays organisateur. 

Un hold-up que les
camarades de Rakitic ont
mal encaissé, eux qui sem-
blaient tenir en respect leurs
vis-à-vis. Une Seleçao qui
finira par inscrire un troisiè-
me but, grâce à Oscar, au
bout d’une course de 40
mètres ponctuée par un
pointu qui ne laissera aucu-
ne chance à Pletikosa. La
victoire des héritiers de Pelé
prenait plus d’éclat. 

Le Brésil était-i l  pour
autant le favori de son
Mondial ? Mme. Dilma, qui
a dansé comme jamais pen-
dant ce match inaugural
l’espère. Pour elle et son
gouvernement, un sacre, le
sixième de l’histoire de la
sélection brésilienne,  fera
taire ses détracteurs, et jus-
tif iera, pour quelques
semaines voire quelques
jours de liesse, les énormes
dépenses faites depuis que
son prédécesseur Lula a
convaincu la Fifa d’offrir l’or-
ganisation du Mondial-2014
au pays d’Oscar
Niemeyer…

M. B.
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LE MONDIAL-2014 A OUVERT PAR UN SUCCÈS DE LA SELEÇAO FACE AUX CROATES

Le Brésil de Niemeyer à Neymar…
Le Mondial-2014 a commencé. Timidement.

Parce que le gouvernement fédéral du Brésil,
qui aura dépensé 11 milliards de dollars sur la
restauration des infrastructures et la construc-
tion de nouveaux stades a voulu ainsi. Sans
faste mais avec beaucoup de génie.
L’organisation, souvent critiquée par les
médias occidentaux, a fonctionné, dans le res-
pect des standards de la Fifa.

Parmi les 3 500 journalistes accrédi-
tés au match inaugural de cette 20e édi-
tion du Mondial de football, une trentai-
ne d’envoyés spéciaux des médias
algériens a assisté à Brésil-Croatie. 

Une présence qui a profité aux jour-
nalistes de la presse nationale pour

découvrir l’ambiance particulière de tels
événements, d’échanger avec les
reporters des autres pays et côtoyer les
stars, très nombreuses à faire irruption
dans le centre de presse du stade et
les al lées de l ’Aréna Corinthians-
Etaquera.

La presse algérienne en force à l’Aréna

De nos envoyés spéciaux, M. Bouchama, A. Andaloussi et S. Sid
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La nature, les sous 
et la triche

C’est parti pour un mois d’émotions, de grands
moments de joie mais aussi de terribles instants
d’abattement et de tristesse. Le monde oublie ses souf-
frances et ses controverses, met en veilleuse ses
cultes politiques et ses fièvres économiques, pour ne
s’intéresser qu’à une seule passion, une unique fer-
veur : le football.

La grand-messe du sport-roi s’est ouverte avec une
cérémonie officielle haute en couleur mais singulière-
ment courte (25 minutes) et sobre. Les Brésiliens ont
laissé de côté les étincelantes fanfaronnades électro-
niques et l’exhibitionnisme futuriste pour offrir une
palette de tableaux marqués par le puissant souffle de
la nature. 

Des centaines de danseurs aux couleurs éblouis-
santes ont remonté les fleuves de l’histoire et de la
géographie pour présenter au monde, dans une riche
chorégraphie balayée de rythmes locaux, la longue
marche des tribus de l’Amazonie et l’inestimable expé-
rience humaine qui a traversé cet immense territoire.
La scénographie ne pouvait ignorer le sport-roi qui est
plus qu’un jeu au Brésil : une véritable passion quoti-
diennement partagée par des millions de supporters.

Et puis, il y a le football. Un match joué intensément
et une coriace équipe croate. Mais si le favori a gagné,
il le doit certainement à un arbitre trop conciliant qui a
sifflé un penalty imaginaire pour les locaux et ignoré
un but des visiteurs. Vraiment pas de quoi rassurer les
équipes non favorites… Les sous vont encore peser
très lourd dans cette phase finale où les financiers,
ainsi que les multinationales sont finalement les seuls
à être rassurés dès le départ. Ce n’était pas du tout le
cas des aficionados jaunes et verts qui commencent à
douter…
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